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Et voilà que nous apprenons, à la rentrée, que cinq de nos an­
ciens, sont déjà en retraite au couvent, et qu’ils revêtiront les livrées 
franciscaines au jour de la glorieuse Assomption de la B. V. Marie. 
Cinq Séraphiques d’un seul coup ! Nous pouvons même dire six, 
puisque des deux frères convers qui partageaient leur bonheur l’un 
était un ancien Séraphique. Quel honneur pour le Collège, c’est- 
à-dire pour nous ! Nous ne sommes pas encore remis de la tentation 
d’orgueil, que cette fête nous a donnée. Quelle joie pour les parents, 
pour les bienfaiteurs, pour les amis ! Aussi on l’a bien vu le jour 
de la cérémonie. Le sanctuaire de l’église supérieure, était à peine 
assez vaste pour contenir, avec les heureux élus du Seigneur, au 

< nombre de sept, les nombreux prêtres venus du Séminaire et d’ail­
leurs et les Religieux du, Couvent. Quant à la nef. elle était plus 
qu’à moitié remplie, parla foule des parents, des bienfaiteurs, des 
amis et des fidèles, pour qui vraiment, ainsi qu’on l’a fait remarquer 
en chaire, ce jour était un grand jour de fête.

Nous nous sommes réjouis de votre bonheur, chers bienfaiteurs du 
collège séraphique, avec vous nous avons remercié Dieu des bénédic­
tions qu’il répandait sur notre œuvre, qui est aussi la vôtre : depuis 
longtemps, vous aviez été à la peine, mais en ce jour vous étiez à 
l’honneur et c’était un honneur bien mérité.

En attendant que nous puissions, nous aussi, donner le même cou­
ronnement à vos sacrifices, il a bien fallu laisser nos frères aînés 
s’enfermer au Noviciat, et rentrer au Collège. Et comme nos classes 
ne commençaient que le 10 septembre, nous avons utilisé nos loisirs 
à faire, entre autres choses très utiles, de nombreuses promenades, afin 
de donner à nos poumons une quantité d’oxigène susceptible de nous 
faire affronter, sans danger, l’atmosphère des salles d’étude et de classe.

Et maintenant, nous vous disons grand merci, pour toutes les choses 
nécessaires, utiles, et même simplement agréables, que vous avez eu 
l’amabilité de nous envoyer toute cette année, pendant les vacances 
que nous venons de terminer, et que vous nous envoyez encore tous 
les jours. Vous avez pensé à tout, même à nos jeux ; vous pouvez 
être satisfaits du résultat de vos efforts ; nous vous dirons même tout 
bas, que le résultat dépasse votre attente, car il arrive souventes fois 
que quelque balle téméraire, lancée par un pied trop habile, vient 
causer des émotions dangereuses à d’inoffensifs passants, qui ne sont 
pas loin de croire à la chute de quelque aérolithe en rupture de 
course dans les espaces célestes.
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